
   

Hercule Trachel, son fr•re Antoine et Paul, fils
de ce dernier, sont les seuls artistes ni•ois du 19e

si•cle ˆ avoir mis leur talent au service de la
littŽrature dialectale de Nice, si lÕon excepte leur
oncle et professeur Paul-Emile Barberi, qui rŽalisa
un portrait de Joseph-Rosalinde Rancher pour la
premi•re Ždition de La Nema•daen 1823. Tous trois
illustr•rent des publications et deux dÕentre eux
particip•rent ˆ la vie du genre dramatique en tant
quÕacteur ou dŽcorateur.

Leur travail accompagne lÕhistoire de la
renaissance des lettres dÕoc ˆ Nice et en constitue
une sorte de commentaire, non dŽpourvu dÕintŽr•t.

Historique

En 1839, Hercule Trachel rentre ˆ Nice apr•s
deux annŽes dÕŽtudes ˆ lÕAccademiaTorinese. Il fait
alors la connaissance de Fran•ois Guisol.

De dix-sept ans son a”nŽ, cet ami dÕenfance de
Garibaldi, ouvrier tanneur autodidacte et po•te
nissart, est Žgalement danseur et comŽdien amateur.
En 1829, ayant pour partenaire une grande danseuse
de Paris, il sÕest m•me produit sur la sc•ne du
ThŽ‰tre Royal devant le roi Charles-FŽlix et la reine
Marie-Christine. Sa passion et ses dons le mettent au
contact dÕintellectuels :

Achelu sublime art mi fagh•ron dÕamic
Plus enstruit, plus ben mes, surtout touplen plus ric. 1

Ces arts sublimes me firent des amis plus instruits,
mieux v•tus, surtout beaucoup plus riches que moi.

DÕapr•s Joseph Suppo, Ç pour subvenir aux besoins
de sa famille È, Guisol ouvrit Ç un salon de danse o•

il recevait chaque soir un certain nombre dÕŽl•ves.È
Parmi ceux-ci, Hercule Trachel. Ç CÕest avec ses
Žl•ves H. Trachel, Baud, Ammirati quÕil sÕimagina
de jouer la comŽdie È2, Žcrit Suppo ; mais Guisol
fournit davantage de noms : 

MÕei caro Straudo P•o, Achile, Bonard•l,
E RichiŽ, cambarada ˆ je• tougiou fidel, 
Plus lu•n venghet Trachel, nouostre cŽl•bre pintre, 
De la sie• sossi•tˆ mi faghet metre dintre ; 
Musca, Coulona, Lisa, e lu doui fraire Baut.

Avec les chers Pie Astraudo, Achille, Bonardel et Richier, mon
toujours fid•le camarade ; plus tard vint Trachel, notre cŽl•bre
peintre ; il mÕintroduisit dans son cercle dÕamis ; Muscat,
Colona, Lisa et les deux fr•res Baud.

Le groupe, qui comprend Žgalement un fr•re
dÕHercule Trachel, Antoine, prend le nom de
ThŽ‰tredesJeunesAmateurset interpr•te des Ïuvres
de Corneille, Racine, CrŽbillon, Voltaire. Fran•ois
Guisol rŽv•le un tempŽrament dramatique
exceptionnellement fougueux, mais bute sur
lÕobstacle de la langue :

Emparavi lu r™le, e senche non sentii
Per ben lu declamˆ tougiou lu traduisii. 3

JÕapprenais les r™les, et ce que je ne comprenais pas, pour bien
dŽclamer, toujours je le traduisais.

De lˆ sans doute lÕidŽe dÕŽcrire pour le thŽ‰tre dans
sa langue maternelle.

Il compose donc Lou Mariage de conveniensa(Le
Mariage dÕintŽr•t), premi•re pi•ce nissarde dÕauteur
connu. Cette comedia en doui ate e en vers nissart
(comŽdie en deux actes et en vers nissarts) est
reprŽsentŽe pour la premi•re fois Ç su lou Teatre dei
Giouve Amatour È (sur le ThŽ‰tre des Jeunes
Amateurs) le 15 juin 1841. La distribution
comprend, avec lÕauteur lui-m•me, les fr•res
Anselme et Fran•ois Baud, un certain Tibaud4 ainsi
que Hercule et Antoine Trachel, lÕa”nŽ interprŽtant
le r™le de Giambadan, le cadet Žtant travesti en
Madama Manflan. Le texte de la pi•ce est publiŽ
lÕannŽe suivante, avec en frontispice une lithographie
dÕHercule.

EncouragŽ par le succ•s obtenu, Guisol publie en
1846 LÕAmourdÕunbouonnissart, o Trimidor lou faus
amic,comediaentr•s atee envers5 (LÕAmour dÕun bon
Ni•ois, ou Trimidor le faux ami, comŽdie en trois
actes et en vers), sur la crŽation de laquelle aucune
information nÕest parvenue, mais dont le texte est
assorti de trois illustrations dÕHercule Trachel6. En
1871 para”t en volume Lou Dinˆ ridicul dÕunprouss•s
gagnat,comediaendouiate eenversnissartgiugadaper
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la premierafes,meplensuc•ssulou TeatredeFamiglia
per de GiouveAmatour7 (Le D”ner ridicule dÕun
proc•s gagnŽ, comŽdie en deux actes et en vers
nissarts jouŽe pour la premi•re fois avec plein succ•s
sur le ThŽ‰tre de Famille par de Jeunes Amateurs).
La prŽface de C. Baudoin indique que Ç cette
comŽdie est ‰gŽe de vingt-quatre ans È et quÕelle a
ŽtŽ crŽŽe Ç ˆ la salle Apollon È. Aupr•s de Guisol,
Muscat fils et Icard, Baud a”nŽ et Ammirati a”nŽ8,
Trachel Ç a”nŽ È (cÕest-ˆ-dire Hercule) interpr•te ˆ
son tour un r™le travesti, celui dÕAndrouglion, 
Ç serventa e mestressa de Beringian È (servante et
ma”tresse de Beringian).

Ë propos de la salle Apollon, dont cÕest la
premi•re mention, Baudoin indique quÕelle se
trouvait rue Saint-Fran•ois de Paule et que cÕŽtait Ç
un thŽ‰tricule dÕamateurs qui Žtait hantŽ par la
meilleure sociŽtŽ de Nice È9. Bien quÕinstallŽe aupr•s
de lÕatelier du p•re Trachel, elle se situe en effet
dans lÕart•re du ThŽ‰tre Royal, ce que prŽcise un
texte dÕAimŽe Beu consacrŽ ˆ Paulin Broch
(1821-1864), lÕun des Ç Giouve Amatour È :
Broch Žtait un des intimes amis de Trachel et cÕest
avec lui Bourroul Colonna et Ancessy quÕils
organis•rent le ThŽ‰tre dÕamateurs ˆ lÕatelier du

p•re Trachel dans la cour de M. Donaudy rue S.F.
de Paule et frŽquentŽ par les bonnes familles
bourgeoises10.

Mais Lou Dinˆ ridicul, dans lequel transparaisssent
des idŽes pro-fran•aises et quelques allusions
satiriques aujourdÕhui assez obscures, est saisi par la
censure du tr•s rŽactionnaire gouverneur Rodolphe
de Maistre, Ç M. de Ligouban È. Guisol abandonne
alors le thŽ‰tre pour la poŽsie et le journalisme
politique. Il ne reviendra au genre dramatique que
vers la fin de sa vie, avec quelques pi•ces Ç ˆ lire È.
En outre, il rompt avec les Jeunes Amateurs, se
sentant en butte ˆ lÕÇ od•ous mesprŽs È (odieux
mŽpris) de ceux qui nÕadmettent pas quÕun ouvrier se
m•le dÕŽcrire. En 1847, ses Loisirs poŽtiquesrefl•tent
son amertume. Elle appara”t sur le frontispice, un
portrait de lui signŽ Hercule Trachel, qui est restŽ
son ami11. Elle Žclate dans ces vers adressŽs ˆ Joseph
Dabray, o• il attaque les Žtudiants du coll•ge des
JŽsuites : 

[...] giouve eleva,
Po•ta ital•an de ver delˆ do• Pouont [...]
Che meme en plen miŽgiou si pantayon de Tasso .12

Jeunes Žl•ves, po•tes italiens dÕau-delˆ du pont qui m•me en
plein midi r•vent du Tasse.
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Or, certains des Jeunes Amateurs pr•tent leur
concours au Teatrino Martiniano, le thŽ‰tre de
marionnettes animŽ par des Žl•ves et dÕanciens Žl•ves
du coll•ge qui, depuis 1844, sous la protection du
gouverneur et des JŽsuites, expriment les idŽes du
parti conservateur et participent aux polŽmiques
prŽcŽdant la promulgation du Statutopar le roi
Charles-Albert. Ils jouent les pi•ces quÕŽcrivent
Jean-Baptiste Bottero, Joseph Giorgi, Auguste
Fricon et le po•te Eug•ne Emanuel. Ce dernier est
un peu lÕinverse de Guisol. NŽ en 1817, il est issu
dÕune famille aisŽe de la bourgeoisie ni•oise, sera
greffier de justice et, demeurŽ fid•le ˆ la Maison de
Savoie, prendra la nationalitŽ italienne en 1860 pour
terminer sa carri•re ˆ la cour dÕappel de G•nes. Il
dŽc•dera ˆ Nice en 1880. La troupe porte le nom de
Martin, un personnage de spirituel paysan ni•ois qui
rŽappara”t dans chaque pi•ce bilingue (italien-
nissart) et dont Emanuel ambitionne de faire la
maschera nizzarda, lÕŽquivalent ni•ois du Giandouja
turinois.

Hercule Trachel, qui est comme Emanuel un
ancien Žl•ve de lÕŽtablissement, peint les dŽcors et le
rideau de sc•ne. Si les dŽcors sont perdus, le rideau
existe encore. Cette toile de 2,90 m. sur 1,66 m. est
conservŽe au MusŽe MassŽna. Le bord, tr•s dŽgradŽ,
est garni dÕune frise o• lÕon lit les noms de quelques
animateurs et le titre de certaines des crŽations du
Teatrino. Le centre reprŽsente un pique-nique sur
fond de campagne ni•oise. Au loin, la mer, la c™te,
une vŽgŽtation mŽditerranŽenne, des alo•s, une
chapelle et une grande b‰tisse. Il sÕagit tr•s
probablement de la maison de campagne possŽdŽe
par les JŽsuites ˆ Carabacel, sur les premi•res pentes
de la colline de Cimiez. LÕemplacement de ce
b‰timent familier aux spectateurs du Teatrinoassure
comme la jonction entre le milieu rural et populaire
quÕincarne Martin et la Ç bonne sociŽtŽ È dont le
coll•ge instruit lÕŽlite. Au premier plan, un enfant

l•ve son verre (de la main gauche, sans doute pour
des raisons de symŽtrie). Il est v•tu dÕun pantalon
bleu serrŽ par une taiola rouge et dÕune chemise
blanche : un Žl•ve du coll•ge en tenue campagnarde ?
A c™tŽ de lui, rŽpondant ˆ son toast mais sÕadressant
aussi aux spectateurs, voici Martin, une sorte de
gnome sans ‰ge qui esquisse un pas de danse. Seul ce
document permet dÕavoir une idŽe des marionnettes
du Teatrino. Si lÕon compare Martin avec le p•cheur
ou avec BarbaLauren du Presepi13, on est frappŽ par
les ressemblances : m•me bonnet ni•ois rouge,
m•me chemise Žpaisse, m•me visage grotesque.
Mais, comme Giandouja, Martin porte la culotte ˆ la
fran•aise, les bas et les souliers ˆ boucle. Cette tenue
apparemment populaire et au fond conservatrice
(car, sans •tre rŽellement archa•ques, de tels
v•tements sont dŽmodŽs en 1844) symbolise assez
bien les idŽes politiques exprimŽes dans les pi•ces
jouŽes devant le gouverneur de Maistre, lÕŽv•que,
Mgr Galvano, et les autres membres de la haute
sociŽtŽ ni•oise ˆ qui le spectacle est rŽservŽ sur
invitations.

Quant ˆ la participation dÕHercule Trachel au
Teatrino, elle sÕexplique peut-•tre par le fait quÕil est
le professeur de peinture de la comtesse de Maistre,
de ses filles ainsi que dÕautres personnes dÕune
aristocratie et dÕune haute bourgeoisie dont il dŽcore
les villas. En outre, il travaille pour lÕEglise depuis
1841 et son activitŽ dans le domaine de lÕart sacrŽ est
particuli•rement importante en 1844, annŽe de la
fondation du Teatrino14.

La contribution picturale dÕAntoine Trachel ˆ la
littŽrature dÕoc de Nice est moins spectaculaire, mais
tout ˆ fait remarquable, puisquÕelle concerne le texte
fondateur de la littŽrature nissarde moderne, La
Nema•dade Joseph-Rosalinde Rancher (1785-1843).
Elle consiste en une sŽrie de sŽpias destinŽes ˆ
quelques exemplaires de la premi•re Ždition (1823).
RŽalisŽes ˆ une date inconnue, celles du volume du
comte de Cessole ont ŽtŽ partiellement rŽvŽlŽes au
public en 1954, date ˆ laquelle M. AndrŽ Compan en
a publiŽ huit en hors-texte dans son Ždition des
Oeuvresdu po•te15, et en 1985, quand six autres ont
ŽtŽ reproduites avec les prŽcŽdentes dans lÕalbum de
lÕexposition du MusŽe MassŽna, LesFleursde
Rancher16.

Enfin, lÕapport de lÕarchitecte et aquarelliste Paul
Trachel est plus modeste, mais se rattache Žgalement
ˆ une Žtape importante de lÕhistoire des lettres dÕoc
de Nice, lÕessai de renaissance thŽ‰trale que lÕon doit
ˆ Juli Eynaudi (1871-1948). Ce dernier, qui a crŽŽ
son Cagancioen 1901 et a publiŽ Lou Ternoen 1905,
fait appel au fils dÕAntoine pour illustrer sa troisi•me
comŽdie nissarde, Mis• Pounchoun17, parue en encart
dans le numŽro de 1910 de son Armanac ni•art.Ses
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trois dessins18 ont une valeur plus symbolique
quÕesthŽtique, et expriment le souhait du dramaturge
de rattacher ses crŽations ˆ la floraison littŽraire du
19e si•cle. En effet, la premi•re l ivraison de
lÕArmanac ni•art, en 1903, contenait des textes de
Rancher, dÕEmanuel et de Guisol ainsi quÕune
longue Žtude sur celui-ci, dŽbouchant sur le souhait
que renaissent les Jeunes Amateurs :

SiŽu segur que se si faguesse una tentativa per remonta
lou Teatre Ni•art dÕaloura, lu fervent - nÕi a touplen -
aner•on nombrous coumÕau b•u tems passat lu nouostre
paire au teatrin de la Salla Apollon .19

Je suis sžr que si lÕon faisait une tentative pour remonter le
ThŽ‰tre Nissart dÕalors, les fervents - il y en a beaucoup -
viendraient nombreux, comme au bon vieux temps nos p•res
allaient au petit thŽ‰tre de la Salle Apollon.

Or, lÕengagement fŽlibrŽen dÕEynaudi et son
adoption de la graphie mistralienne ont fait
contester ses rŽalisations par des Ni•ois
particularistes farouchement attachŽs ˆ la graphie
italianisante de Rancher, tel Jules Bessi (1844-1908).
On peut supposer que la signature dÕun Trachel
devait servir de gage de fidŽlitŽ ˆ la tradition
dramatique locale20.

Mais comment dŽfinir ce que les Trachel ont
apportŽ ˆ la littŽrature dialectale de Nice autrement
que par cette permanence de pr•s de soixante ans ?

EsthŽtique

Antoine et Paul fournissent des illustrations
destinŽes ˆ accompagner la lecture des textes. En
revanche, si les lithographies dÕHercule semblent
obŽir ˆ la m•me fonction, il est permis de les
considŽrer aussi comme des tŽmoignages sur les
reprŽsentations des Jeunes Amateurs. En effet, lÕa”nŽ
des Trachel devait probablement faire office de
dŽcorateur, comme il le ferait au Teatrino Martiniano
et au ThŽ‰tre Royal, car Ç p•r quauqui sesoun,
sÕencargu•t tamb•n de broussar lu decor d—u Gran
Teatre È 21 (pendant quelques saisons il se chargea
Žgalement de brosser les dŽcors du Grand ThŽ‰tre). 

Les lithographies de LÕAmourdÕunbouonNissart
reproduisent ˆ lÕŽvidence une sc•ne de thŽ‰tre et
correspondent tr•s fid•lement aux didascalies ainsi
quÕau contenu des dialogues. Celle duMariage de
conveniensafournit une reproduction de lÕextrŽmitŽ
est du cours Saleya o• se situe lÕaction de la comŽdie.
On reconna”t la fa•ade de LÕOste dei Dama, la porte
permettant dÕaccŽder ˆ la Marina et au centre le
cŽl•bre monument dŽdiŽ par les serruriers ˆ Charles-
FŽlix. Sur lÕensemble de ce paysage familier aux
Ni•ois veille la silhouette ventrue et rassurante de la
tour Bellanda.

Chaque fois, les fonds des lithographies sont
dŽsignŽs comme des toiles de fond de thŽ‰tre par un
dessin maigre et purement linŽaire sÕopposant au
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trait accusŽ et ˆ la coloration en noir ou gris des
acteurs dont le relief est ainsi soulignŽ et dont les
ombres sont bien visibles. Il en va de m•me, sur la
lithographie du Mariage de conveniensa, pour les
arbres encadrant la sc•ne et pour le monument des
serruriers : on est invitŽ ˆ les considŽrer comme des
ŽlŽments de dŽcor.

En ce qui concerne la reprŽsentation des
personnages, il est bien sžr difficile de distinguer ce
qui rel•ve du code expressif propre au dessinateur de
ce qui reproduit le jeu des interpr•tes. Mais il est
impossible que celui-ci nÕait pas influencŽ celui-lˆ
chez un artiste qui Žtait lui-m•me comŽdien. Dans
Lou Mariage de conveniensa, pi•ce comique, on
dŽcouvre ainsi une gestuelle et des jeux de
physionomie simplistes et fortement accusŽs, comme
lÕŽtonnement traduit par des objets qui tombent des
mains ou par un lorgnon que lÕon ajuste. M•me
expressionnisme au niveau de v•tements qui sont
voulus comme ridicules : couvre-chefs difformes,
cols extravagants, redingotes froissŽes. Du point de
vue pictural, lÕensemble rŽv•le chez lÕillustrateur un
certain sens de la caricature qui rŽappara”t sur le
rideau du TeatrinoMartiniano avec le visage jovial de
Martin et la sc•ne de merendaanimant joyeusement
le cadre lumineux du bas-Cimiez. Ce paysage, qui au
19e si•cle a Žgalement inspirŽ le peintre Guiaud, se
caractŽrise par une indŽcision des contours, un flou
des lointains confŽrant (sÕils ne sont pas dus ˆ la
dŽgradation du tissu !) une indŽfinissable poŽsie au
panorama de la campagne ni•oise et de la Baie des
Anges. Les illustrations de LÕAmourdÕunbouon
Nissart, pi•ce sŽrieuse, montrent le rŽalisme
scrupuleux des costumes des interpr•tes : hauts-de-
forme, redingotes, pantalons ˆ sous-pieds pour les
hommes, robes ˆ crinoline et ch‰les pour les
femmes. Elles rŽv•lent de plus un jeu
mŽlodramatique tout aussi convenu que le jeu

comique : Victor stupŽfait l•ve les bras au ciel,
bouche bŽe et les yeux ronds, Trimidor pris sur le
fait l‰che le couteau dont il mena•ait Ana•s. En
outre, les personnages sympathiques ont
uniformŽment de doux visages inclinŽs sur le c™tŽ,
auxquels sÕopposent lÕinflexible verticalitŽ et la
laideur de lÕignoble Trimidor. Enfin, la mise en
sc•ne des groupes de comŽdiens nÕappelle pas de
commentaire particulier : elle est souvent fondŽe sur
une symŽtrie assez monotone. Le conventionnalisme
gŽnŽral qui se dŽgage de ces images correspond assez
bien ˆ celui des textes de Guisol et laisse imaginer
celui des reprŽsentations.

En revanche, les trois illustrations de Paul
Trachel nÕont pas dÕintŽr•t documentaire du point
de vue dramaturgique, la pi•ce nÕayant jamais ŽtŽ
crŽŽe. Le portrait de femme au cair•u sugg•re
simplement une composition pour lÕŽventuelle
interpr•te du r™le Žponyme. Les deux paysages ne
peuvent servir de projets de dŽcor, lÕaction se
dŽroulant intŽgralement ˆ lÕintŽrieur dÕun
appartement du Masco•nat. Ils renvoient ˆ la rigueur
ˆ certains passages des dialogues. La Marina et les
mŽnag•res attroupŽes devant une boutique
pourraient correspondre ˆ lÕintention de Mis•
Pounchoun dÕÇ anar faire un tour au Cours È22 (aller
faire un tour au marchŽ) ; le linge des bugadiera
Žtendu dans le l it du Paillon rappelle que la
protagoniste assume tous les travaux domestiques : 
Ç cou•na, linjaria, bugada o bugadoun È23 (cuisine,
lingerie, lessive grande ou petite). Ces dessins
exŽcutŽs sans grande originalitŽ donnent au lecteur
lÕimpression quÕil se dŽgage de lÕunitŽ de lieu et
agrŽmentent lÕouvrage dÕune touche de couleur
locale.
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En tant quÕillustrateur de La Nema•dade Rancher,
Antoine Trachel est autrement intŽressant.

Certes, il est capable dÕatteindre le pathŽtique en
reprŽsentant le tendre Lubin aux pieds de la douce
Courina en larmes, mais il rŽv•le la plupart du temps
un tempŽrament aussi malicieux que celui du po•te.
Ainsi, le non-dit grivois de la fin du chant V lui
sugg•re-t-il une reprŽsentation de la chambre
nuptiale fondŽe sur le non-montrŽ. Cependant, le
plus souvent, il prŽf•re donner libre cours ˆ sa
truculence. Tr•s sensible ˆ lÕinspiration carnavalesque
du po•me, il excelle ˆ montrer lÕivresse de Nem et de
don Sabin, les aventures malodorantes de Parpagnaca
et de Signa Poncion, le rassemblement des partisans
de Nem ou, au dŽnouement, la chute des marguilliers
dans le tombeau. Il manifeste alors un incontestable
talent de caricaturiste et accumule des visages
grotesques, dŽformŽs par les b‰illements, lÕivresse ou
la terreur, qui ne sont pas sans rappeler certains
dessins-charges de Victor Hugo. Il se surpasse en
croquant Nem, dont il fait un personnage Žnorme,
lippu, paillard, gaillard et madrŽ. LÕon songe presque
alors ˆ Gustave DorŽ illustrant Rabelais.
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Plusieurs de ces dessins reprŽsentent Žgalement
des paysages bien prŽcis. Quand ils retournent en
ville, Nem et Lubin nous apparaissent devisant entre
les murs du Vieux Chemin de Cimiez. Si Rancher
Žcrit que Nem est droit comme un Žchalas sur un
coin de rue (Ç Dre• comÕun scarasson soubre la
cantonada È), Antoine le poste ˆ lÕentrŽe du
Masco•nat. Boufiga descend-il du cimeti•re dÕen
Cast•uo• il a participŽ ˆ un enterrement ? Nous le
voyons rue du Ch‰teau. Gr‰ce ˆ ces dessins, la
fiction sÕancre dans une rŽalitŽ gŽographique ni•oise
que les vers de Rancher suggŽrent ˆ peine24. Mais,

fid•le ˆ lÕesprit ranchŽrien, Antoine offre de ces lieux
une vision qui tranche avec lÕimage quÕen donnent
les paysagistes traditionnels et les marque des
exploits canavalesques des personnages. Ë travers le
prat de Cougnet, devant le superbe panorama de la
ville, du ch‰teau et du Mont-Alban surmontŽ de son
fort, Bertin pourchassŽ par des paysans sÕenfuit sous
une pluie de tomates pourries, de mottes de terre et
de trognons de lŽgumes. Sur la place du monast•re
de Cimiez, au pied de la cŽl•bre croix sŽraphique,
Nem en galante compagnie trinque avec Lubin, au
milieu de la foule des festiniŽ̂  laquelle mendiants et
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Bertin pourchassŽ par les paysans ˆ travers le Prat Cougnet - Encre et lavis d'encre ˆ la sŽpia

280 Antoine TRACHEL
Au Festin de Cimiez, Nem trinque avec Lubin - Encre et lavis d'encre ˆ la sŽpia



estropiŽs donnent un petit air de cour des miracles.
Le centre de la vie mondaine ni•oise au 19e si•cle, le
cours Saleya, sert de cadre ˆ lÕaffrontement des
armŽes hŽro•-comiques en prŽlude duquel Blanchina
dŽnude et ch‰tie sans pitiŽ la Ç coufa immensa È de
Rougiassa. Chez Hercule Trachel, le chiffre de
Charles-FŽlix Žtait le tŽmoin du ridicule cort•ge du
Mariage de conveniensa. Chez Antoine, gr‰ce ˆ un
anachronisme peut-•tre involontaire25, le monogramme
du roi de Sardaigne surplombe le plus carnavalesque
et le plus gaulois des combats.

Il faut bien reconna”tre quÕAntoine Trachel prend
des libertŽs avec la perspective et les proportions.
Mais ces audacieuses maladresses, quÕil ne se permet
pas dans le reste de son Ïuvre, caractŽrisent le style
comique de ce faux na•f. Sa mani•re de traiter les
foules, les personnages et les lieux de la ville ou des
environs avec une feinte dŽsinvolture dissimule une
technique ŽprouvŽe. Soignant particuli•rement les
ombres et les lumi•res, i l obtient des effets
dÕŽclairage parfois saisissants, comme dans ce dessin
tirŽ dÕun autre exemplaire de La Nema•daque celui
du comte de Cessole. De m•me, chez lui les cadrages
et la composition sont gŽnŽralement irrŽprochables :
le motif essentiel est presque toujours disposŽ selon la
loi du nombre dÕor et au besoin la contre-plongŽe le
met en valeur, comme dans lÕillustration de la chute
des marguilliers dans le tombeau.

Si Antoine Trachel sÕest choisi en Rancher un
inspirateur bien supŽrieur ˆ Guisol, Emanuel et
Eynaudi pour lesquels travaillent son fr•re et son fils,
il lui a fallu •tre digne de son mod•le, ce ˆ quoi il est
parvenu avec une apparente facilitŽ.
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Blanchina fesse la Rougiassa sur le Cours Saleya
Encre et lavis d'encre ˆ la sŽpia

282 Antoine TRACHEL
Nem frappant ˆ la porte dÕune rue du Vieux-Nice
Encre et lavis d'encre ˆ la sŽpia



Comme tous les illustrateurs, les Trachel font
dialoguer les textes et les images. DÕabord sur
lÕespace de la page. Inscrivant les fictions dans les
lieux rŽels o• elles sont censŽes se dŽrouler, ils
inscrivent simultanŽment les lieux dans les textes, en
particulier Hercule et Antoine qui lŽgendent leurs
dessins avec les vers qui les ont inspirŽs. De lˆ, la
relation se poursuit dans lÕespace imaginaire o• le
lecteur visualise les fictions. La symbiose entre le
texte et lÕimage, ˆ peine ŽbauchŽe avec les dessins de
Paul, mais effective chez Hercule et gŽnŽralisŽe par
Antoine, anime les paysages, les thŽ‰tralise et les
carnavalise. NŽs dÕune interprŽtation individuelle des
Ïuvres, ceux de ces dessins qui ont ŽtŽ publiŽs en
orientent dŽsormais les lectures, tout en modifiant la
perception des lieux rŽels reprŽsentŽs. DÕo•
lÕŽmergence en chaque lecteur, gr‰ce ˆ lÕartiste, dÕun
objet mental nouveau, synth•se du texte, du dessin et
du rŽel : de m•me que Nem ne se con•oit plus
maintenant sans la trogne dont lÕa pourvu Antoine
Trachel, de m•me ˆ lÕimage de la place Charles-FŽlix
sont dŽsormais associŽs certains affrontements hauts
en couleur...

LÕempreinte des Trachel marque aussi le travail
des crŽateurs qui leur ont succŽdŽ et ont recueilli leur
hŽritage. Hercule a ŽtŽ le professeur dÕAlexis Mossa
(1844-1927), qui a ensuite formŽ son propre fils
Gustave-Adolphe (1883-1971) lequel, apr•s avoir
rŽalisŽ une extraordinaire Ïuvre dÕaquarelliste
symboliste, sÕest tournŽ vers le thŽ‰tre dialectal. En
1923, il adapte ˆ la sc•ne La Nema•da, et certains des
dŽcors quÕil rŽalise alors ne sont autres que la mise en
trois dimensions de dessins dÕAntoine Trachel.
LÕannŽe suivante, rŽpondant ˆ une suggestion de
Xavier Emanuel, petit-fils dÕEug•ne, Mossa ressuscite
Martin en fondant son Teatre de Barba Martinet
rŽinterpr•te ˆ sa mani•re le visage de la maschera
nizzarda. Du fait de ses dons exceptionnels, il
pratique lui-m•me simultanŽment les formes
dÕexpression littŽraire et picturale. DÕautres Žcrivains
dialectaux, par la suite, assurent cette union en
entretenant des relations privilŽgiŽes avec les peintres
locaux. Ainsi, par exemple, Francis Gag sÕattachera-t-
il occasionnellement la collaboration de Raymond
Moretti, de Raymond Peynet ainsi que de quelques
autres, et plus durablement dÕEmmanuel Bellini. De
ce fait, le thŽ‰tre nissart sÕest trouvŽ associŽ au fil des
ans au figuratif des paysagistes, ˆ lÕexpressionnisme, ˆ
lÕArt DŽco, au cubisme, au na•f 26... Une habitude, ˆ
chaque Žpoque, dÕŽchanges entre artistes, dÕouverture
vers la modernitŽ et de renouvellement qui date des
Trachel, qui a contribuŽ ˆ faire la richesse des lettres
dÕoc de Nice et que lÕon aimerait voir perdurer.

RŽmy GASIGLIA
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